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La revision de l'ordonnance générale sur la protection
des eaux (ASPAIM)

38 La nouvelle loi sur la protection des eaux, du 8 oc¬
tobre 1971, a été mise en vigueur par le Conseil
fédéral le 1er juillet 1972. Les articles 19 et 20

disposent qu'en règle générale, dans l'intérêt de la
protection des eaux, seules les constructions
nouvelles et les transformations prévues à l'intérieur des
zones à bâtir peuvent être autorisées et, si de telles
zones font défaut, celles qui se trouvent dans le
périmètre délimité par le plan directeur des égouts.
«Un permis ne peut être délivré pour la construction
de bâtiments et d'installations hors du périmètre du
plan directeur des égouts que dans la mesure où le
requérant peut démontrer objectivement l'existence
d'un besoin.» Assez vite, certains milieux ont estimé
que ces prescriptions déjà sévères en elles-mêmes
avaient été encore renforcées par les articles 25 et
27 de l'ordonnance générale sur la protection des
eaux du 19 juin 1972. Quelques cantons, des experts
et des parlementaires ont ainsi demandé une
revision de l'ordonnance. Le Conseil fédéral a répondu
à leur vœu le 6 novembre 1974, et cela d'une
manière qui nous paraît à la fois judicieuse et
équitable. Ne sont réputées transformations au sens de la
loi sur la protection des eaux que les «modifications
apportées à des constructions en vue d'agrandir de
plus d'un quart des locaux affectés à une utilisation
déterminée (logement, agriculture, artisanat ou
autre) ou d'en changer le mode d'utilisation ou
d'exploitation dans une proportion semblable». Selon
les nouveaux termes de l'article 27, 1er al., de
l'ordonnance générale sur la protection des eaux, le
requérant n'est plus tenu de prouver lui-même, dans
chaque cas, qu'il doit recevoir une autorisation
exceptionnelle. On renonce à cet élément subjectif. A
l'avenir, le besoin de construire ou de transformer
un bâtiment ou une installation en dehors des zones
à bâtir ou du périmètre délimité par le plan directeur
des égouts est considéré comme objectivement fondé

lorsque l'emplacement choisi est justifié par la
destination des constructions et qu'aucun intérêt
public prépondérant ne s'oppose au projet de
construction. «Une transformation peut également être
réputée satisfaire à un besoin objectivement fondé
lorsqu'elle constitue la seule possibilité d'utiliser de
façon judicieuse un bâtiment dont la conservation
est souhaitable dans l'intérêt public. La possibilité
de raccordement à une canalisation ne remplace en
aucun cas les exigences précitées pour la
reconnaissance d'un besoin objectivement fondé.»
En formulant différemment les articles 25 et 27,
1er al., de l'ordonnance générale sur la protection
des eaux, la Confédération ne donne pas le feu vert à

la transformation en maisons de vacances de toutes

les granges qui ne sont plus utilisées pour les
besoins de l'agriculture. Dans sa circulaire aux
gouvernements cantonaux du 25 novembre 1974, le
Département fédéral de l'intérieur précise au contraire
que par principe, selon le texte.revisé, il n'est
possible de délivrer un permis de construire en dehors
des zones à bâtir que si l'emplacement choisi est
justifié par la destination de la construction ou de
l'installation. Si cette condition est remplie, les
divers intérêts entrant en jeu, privés et publics, et
parlant soit en faveur, soit contre le projet de
construction à l'emplacement prévu, doivent être
soupesés soigneusement. Lorsque l'intérêt public est le
plus important, l'autorisation doit être refusée. Mais
si les intérêts privés sont prépondérants, elle doit
être accordée. Il ne sera pas facile, aux autorités
communales responsables des constructions,
d'apprécier ces intérêts de manière équitable et
objective. Il ne faut pas perdre de vue non plus que les
membres de la municipalité subissent fréquemment
des pressions. A l'occasion, des considérations
aisées à concevoir et non dépourvues d'égoïsme
peuvent aussi entrer en ligne de compte. C'est la
raison pour laquelle la législation sur la protection
des eaux doit être complétée par la loi fédérale sur
l'aménagement du territoire, qui dispose que les
permis de construire en dehors des zones à bâtir
sont soumis à l'approbation de l'autorité cantonale
compétente. ASPAN

Le problème
des maisons-tours
Les hauts immeubles et les indices d'utilisation ont
toujours préoccupé les autorités et les architectes.
En 1967, l'urbaniste bernois Hans Aregger et
l'architecte zurichois Otto Glaus ont publié un ouvrage
remarquable sur les gratte-ciel et l'urbanisme (Verlag

für Architektur). A la fin de 1965, peu après la

mort du professeur Ernst Egli, l'Association suisse
pour le plan d'aménagement national avait fait
paraître l'étude qu'elle lui avait demandée sur
l'application des indices d'utilisation. Cette publication
est aujourd'hui épuisée. Mais en juin 1974,
l'Association suisse pour le plan d'aménagement
national a édité une nouvelle étude qui présente
optiquement, au moyen d'exemples pratiques et de
nombreuses photographies, la hauteur correspon-
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dant aux indices d'utilisation. Le responsable des
constructions de la ville de Schaffhouse, le
conseiller municipal Jörg Aellig, publie maintenant un
ouvrage intitulé «Problem Hochhaus» (le problème
des maisons-tours), en collaboration avec trois
architectes et urbanistes. Les auteurs examinent de
près toutes les questions posées par les hauts
immeubles, notamment leurs aspects économiques. Ils
constatent ainsi que le coût par unité de surface
habitable augmente dès que l'immeuble compte plus
de quatre étages. «Les tours destinées à des
logements sont donc toujours plus chères que des
immeubles comparables de quatre étages.» Par
principe, les tours sont déconseillées aux familles ayant
des enfants; c'est pourquoi il ne convient pas d'y
prévoir des appartements de plus de trois pièces. Le
conseiller municipal Aellig et les coauteurs de
l'étude «Problem Hochhaus» soulignent que des
immeubles assez hauts et des maisons-tours deviennent

nécessaires lorsque l'indice d'utilisation
admissible dépasse 0,6 à 0,7. «Des indices d'utilisation
supérieurs à 0,7 ne sont pas indiqués pour les zones
résidentielles, car il n'en résulte pas un gain de
terrain réel (meilleure utilisation du terrain à bâtir) et
une densité plus élevée est la source d'inconvénients.»

Ces observations rejoignent celles de la
publication de l'Association suisse pour le plan
d'aménagement national, selon lesquelles les
meilleurs indices d'utilisation pour les quartiers destinés
à des maisons de plusieurs appartements oscillent
entre 0,45 et 0,65. Il est souhaitable que
l'intéressante étude «Problem Hochhaus» trouve une
large diffusion. (Ed. A. Niggli SA, 9052 Niederteufen.)
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